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CADRES LE JOUR, COUNTRY LA NUIT, LA DOUBLE VIE DU LAS VEGAS COUNTRY BAND

Cadre dans une multinationale pour le premier, et chef d’entreprise pour le second, ces deux quadragénaires troquent chaque week-end la cravate contre le stetson pour s’adonner à leur passion nocturne : La Country, avec leur groupe : le Las Vegas Country Band

Ils ont mis le feu au parquet lors du dernier Festival Country de Bernex (GE). Les Las Vegas ont enthousiasmés les affacionados, en jouant leurs compositions originales et des standards de Johnny Cash, Alan Jackson et George Strait… 

Genre négligé des médias la Country reste extrêmement populaire en Suisse. La preuve : Les Las Vegas la sillonnent 50 soirs par ans. De soirée privée pour un club de golf, au souper d’entreprise ou au Mythique Rothis Western City de Steg (VS), voir même à Taba (Egypte). Ils se donnent sans compter…. A chaque concert on retrouve la même ambiance conviviale et festive sur la scène et dans le public. 

A la tête du Las Vegas,l’un des 3 bands du genre les plus demandés de Suisse on trouve : Alex Klein : Imposant quadra à l’allure strict, qui sied à ses responsabilités, de cadre haut placé, il « devient » 50 fois par an le charismatique guitariste et chanteur du Las Vegas.

Son acolyte sur scène et son fidèle ami au quotidien : Enrico Pestalozzi, paraît plus discret derrière ses lunettes, voir même timide… Pourtant, une fois le Stetson en tête,  et le violon en main, Enrico devient Uncle Bob, un pseudo chaleureux et avenant, qui fleure bon le Texas et la «  Route 66 ».

Afin d’en savoir plus sur leur « double vie » nous avons recueilli les confidences d’Alex et Enrico sur une terrasse Veveysanne :

Premier constat : Ils vivent en terre Fribourgeoise : Vauderens pour Enrico et Marsens pour Alex… Ils ne ressemblent pas à des cow-boys, et apparemment ils manient mieux le business que le Lasso. Alors, d’où vient cette passion pour une musique issue de l’Amérique profonde ?

Enrico qui joue du violon depuis l’âge de 8 ans a découvert la Country dans toute sa dimension à son arrivée en Amérique en 1985.  Cette musique le touche tellement, qu’il décide d’en jouer lui-même. A son retour en Suisse, Il fonde Satellites, sa propre agence de communication et de Design qui se développe rapidement pour compter une dizaine de collaborateurs aujourd’hui. Des journées d’entrepreneurs bien remplies qui ne l’empêchent pas de jouer. Tous les matins, il fait vibrer les cordes de son violon entre 7h15 et 8h00.

Quant à Alex, il joue de la guitare depuis l’âge de 12 ans. A 22 ans déjà il sillonnait la Suisse, la France et la Scandinavie avec le Groupe Barry Window band ou il officiait comme guitariste et chanteur. Et de rejoindre en 86 une multinationale pour entamer, cette fois une carrière professionnelle de Business Developer. 

Comment gèrent-ils au quotidien leur double identité ? Alex en parle avec aisance « Je laisse ma guitare à la maison, mais je suis connu au bureau, d’ailleurs mon patron est le premier Fan du Las Vegas, dit-il en souriant. Et en général les questions de mes collègues portent plutôt sur "où est-ce que tu joues samedi","avec-vous publié votre nouveau programme?", "quand est-ce que vous venez dans ma région?"! Ils viennent avec plaisir assister aux concerts, ils sont habitués à ma double image. Et bien sûr je cultive un "network" particulier dans l'entreprise avec les collègues qui sont musiciens eux-mêmes, il y a en pas mal… Cependant il est vrai qu'ils n'ont pas une vie musicale aussi active que la mienne. (Rires) Il s’enthousiasme sur l’excellente cohabitation entre sa vie professionnelle et sa passion et se dit convaincu des influences positives de son emploi sur sa musique. Avant de citer « Dans le cadre de mon travail, j’ai suivi des cours de leadership à Londres qui m’ont aidé à appréhender la scène plus sereinement ». Sa passion est définitivement un plus, qui n’a jamais altéré son rendement ou sa motivation professionnelle.

Enrico adhère totalement aux propos de son acolyte, pour lui son poste de Directeur et sa passion sont indissociables « Cette musique, c’est ma façon à moi de prendre du recul sur ma vie professionnelle, confie-t-il. Cela me permet de me vider la tête et de me ressourcer. Et j’y puise même une partie de la créativité indispensable à mon travail. Nous sommes une agence de création et il est important de stimuler notre créativité. Il a été démontré que si un créatif n'a pas l'occasion de se ressourcer et de varier ses stimuli, il perd sa fraîcheur d'esprit et ne trouve pas de nouvelles idées ».

Une philosophie qu’il applique au quotidien en proposant aux employés un système d'horaires flexibles et de travail partiel qui garantit le service maximal aux clients, tout en permettant à chacun de se ressourcer et de vivre sa propre passion. Le succès de son agence prouve l’efficacité de ce principe.

Si pour ces deux quadras, leur vie professionnelle et leur passion se marient harmonieusement, il n’en délaissent pas pour autant leur vie de famille, au contraire, ils l’intègrent à leur double vie.  Alicia Mary Pestalozzi (chanteuse professionnelle)la fille aînée d’Enrico chante souvent avec la formation. Elle a d’ailleurs composé une chanson qui figurera sur leur nouveau disque. De son côté Alex ne se tarit d’éloge sur sa compagne « j'ai de la chance ma compagne assiste à pratiquement tous nos concerts, elle assure la continuité de l'ambiance musicale durant les pauses en diffusant de la musique line-dance sur CD, et elle nous aide à monter/démonter le matériel, nous apporte à boire sur scène, et finalement prend le volant lorsque nous rentrons tard dans la nuit, épuisés. Une perle rare! »

Ont-ils un jour rêvé de troquer définitivement la cravate contre le Stetson et la scène ? « Définitivement non », répondent-ils en cœur. « Notre statut d’amateur nous offre une liberté exceptionnelle que nous perdrions à coups sûrs en devenant des professionnels de la musique. Tant que votre passion n’est pas liée à des impératifs économiques, elle reste une source de plaisir et de ressourcement et c’est exactement ce que nous cherchons.» 

Pas d’impératif de rentabilité, donc pour les leaders du Las Vegas, car les cachets gagnés lors de leurs concerts sont directement réinvestis dans l’achat de matériel, l’achat de nouveaux instruments et bien sûr dans l’enregistrement de leur prochain disque aux USA. Ils s’envoleront au printemps prochain pour Nashville où ils enregistreront un album de 17 titres avec des musiciens locaux. Un rêve.

